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Contexte
L’environnent peut avoir un effet sur les mouvements d’une 
espèce à plusieurs niveaux.  Chez les espèces marines, un courant 
océanographique, comme celui produit par la marée, est souvent 
le facteur qui influence le plus les déplacements journaliers. Par 
exemple, les morues, soles et anguilles synchronisent leurs 
déplacements en fonction des marées1.  Durant l’été, les narvals 
entrent et sortent des fjords et baies de l’Île de Baffin et du 
Groenland. 

La marée influence-t-elle les déplacements 
quotidiens des narvals?

Résultats préliminaires
•55 heures d’observations, 4000 narvals divisés en 1000 groupes.
•Les narvals entrent dans la baie dans de plus gros groupes que quand 
ils en ressortent (fig.1).

•La majorité des entrées de narval se produit à marée haute (fig.2) et 
certaines à marée basse.

•Les narvals ne semblent pas avoir aucune préférence pour le moment 
de sortie de la baie (fig.2).Observations

•De la côte de la baie de Koluktoo, Terre de Baffin
•Direction de nage, composition et taille des groupes

Groupe: regroupement de narvals qui nagent à une distance de moins de 15 m d’un autre 
membre du groupe.

•Hauteur des marées2

Discussion
•Plusieurs espèces voyagent avec la marée pour minimiser leurs 
dépenses énergétiques1. Les narvals ne semblent pas suivre ce 
modèle: ils entrent dans la baie lorsque les courants devraient être
les plus faibles (marée haute et basse) et n’ont pas de préférence 
pour leur temps de sortie. 

•Contrairement à d’autres prédateurs qui suivent les marées parce 
qu’ils poursuivent leurs proies3, les narvals ne se nourrissent pas 
dans la baie4,5.

•Nous croyons que la marée sert de signal pour synchroniser l’entrée 
des narvals dans la baie. Ces voyages dans la baie sont peut-être 
des point de rencontre importants dans la vie sociale des narvals.

Fig.1 Taille des groupes de narvals 
qui voyagent dans la baie

Fig.2 Nombre de groupes observés 
corrigé par l’effort d’observation

aDépartement des Sciences des Ressources Naturelles, Université McGill  bDépartement de Biologie, Université Dalhousie *marianne.marcoux@mail.mcgill.ca

Été 2007
•Mesure des courants 
•Prise de données additionnelles
•Observations à l’intérieur de la baie à partir de zodiac 
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